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INTRODUCTION
Depuis plusieurs décennies le Bloc de Terre 
Comprimée ou BTC est utilisé à Mayotte. 
Le lycée qui recourt aux matériaux biosourcés 
utilise ce bloc en remplissage de sa structure béton. 
Nous allons donc vous présenter ce matériau à 
base de terre, dans la construction mahoraise.

Nous commencerons cette édition par la validation 
de l’APS pour le FUTUR LYCÉE.

La PERMANENCE vous dévoile sa dernière 
exposition sur les instruments de musique 
traditionnels. Vous découvrirez le nouvel atelier 
réalisé avec les élèves allophones.
Exceptionnellement l’exposition des instruments 
est prolongée jusqu’au 12 Novembre et est 
accompagnée d’une exposition photographique. 
On vous montre tout sur la musique à Mayotte !

Comme chaque édition, nous vous présentons 
une nouvelle sorte de bambou découvert sur l’île.

L’exposition sur le BTC débutera le 15 Novembre, 
on vous attend nombreux.

Puis nous vous présenterons les RENCONTRES du 
mois.

Et comme d’habitude, vous trouverez  la 
PROGRAMMATION des événements de la 
Permanence, pour ce trimestre.

BONNE LECTURE !

 La Permanence
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RETOUR SUR LE RENDU APS 
DU FUTUR LYCÉE TANI MALANDI

Suite à la restitution de l’APS, quelques ajuste-
ments ont été apportés par le rectorat, les repré-
sentants du lycée et les enseignants.

Il a été convenu de réorganiser l’entrée principale, 
de modifier légèrement l’administration et surtout 
de regrouper les BTS (brevet de technicien supé-
rieur) avec les CPES (classe préparatoire aux études 
supérieures). 
On notera également, pour la restauration, l’ajout 
d’une pergola et d’un espace d’attente protégé de 
la pluie, et pour le gymnase, une augmentation 
des dégagements liés aux issues de secours.

En termes d’espaces ces réorganisations per-
mettent de meilleures interactions entre les ser-
vices et les élèves. Elles améliorent donc la qualité 
de vie du lycée.

En somme, les concepteurs ont très bien pensé les 
usages, les circulations, les connexions et les temps 
d’arrêt du lycée. C’est pourquoi seuls quelques 
ajustements devront être entrepris.

Ici nous pouvons observer précisément le fonc-
tionnement des phases d’études. En effet, ces 
temps de recherche et d’application sont des al-
lers-retours permanents entre les usagers et les 
concepteurs. Cette collaboration intelligente 
permet d’affiner les hypothèses des concepteurs 
qui avaient été présentées lors de la phase ESQ 
(esquisse). Et de les confirmer ou infirmer durant 
cette phase APS. Ainsi, les usagers ont confirmé et 
amélioré ces prescriptions spatiales en fonction de 
leurs besoins et réalités quotidiennes.

La prochaine phase APD (avant projet définitif ), 
aura pour objectif de qualifier les intérieurs des 
salles et ateliers. Il s’agit d’un zoom dans le bâti-
ment après avoir zoomé depuis l’organisation gé-
nérale vers chaque bâtiment. 
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Le BTC à Mayotte
Le bloc de terre comprimée est une technique 
manuelle de création de «brique de terre» crue.
A Mayotte cette technique est particulièrement 
intéressante par rapport au contexte insulaire 
et à la dépendance aux approvisionnements 
extérieurs. Ce matériau local et biosourcé offre 
plusieurs avantages : la disposition de la res-
source et sa qualité environnementale, la ges-
tion locale de la production impliquant éga-
lement le caractère économique et social, et 
les propriétés hygrothermiques de la terre qui 

offre un confort sans pareil face 
au béton. Autant de spécificités 

à exploiter.

Le lycée utilisera près de 

255 000 BTC, 
ce levier économique est 
une volonté de dévelop-
pement durable portée 

par le rectorat 
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LE PARTI 

ARCHITECTURAL
 - UN PROJET ADAPTÉ AUX CONDITIONS 

LOCALES ET RESPECTUEUX DU PAYSAGE -

Le projet doit prendre en compte les aléas forts 
qui pèsent sur le site -climatiques, géologiques, 
sismiques -, il sait en tirer aussi quelque avantage. 
De la mer, les bâtiments profitent des brises ra-
fraîchissantes le jour et des vues, mais ils doivent 
se prémunir de l’envahissement prévisible par les 
eaux marines et de l’humidité. De la terre, ils re-
çoivent la brise nocturne, mais aussi la pluie qui 
ruisselle, entraînant des inondations et de toujours 
possibles glissements de terrain. Ils doivent enfin 
se protéger des nuisances de la route et du pôle 
d’échanges.

En réponse à ces données contraignantes et à ces 
risques, le projet établit une relation forte entre 
nature et architecture. A l’image des aggloméra-
tions mahoraises densément réparties sous le cou-
vert végétal, et dans le respect des arbres existants 
les plus remarquables; les bâtiments du lycée ne 
cherchent pas à s’imposer. Ils s’imbriquent et se 
fondent dans la végétation, composée d’espèces 
indigènes et endémiques qui apportent ombre et 
fraîcheur.

En résonance discrète avec la culture locale, leurs 
façades de bambous font référence aux clôtures 
de végétaux tressés des maisons mahoraises. Les 
larges débords de toitures et les coursives des lo-
caux d’enseignement évoquent les varangues des 
habitations traditionnelles.

Les pignons du gymnase et des bâtiments sco-
laires se voient recouverts d’un enduit à la chaux, 
en écho au nom du lycée : en effet, Tani Malandi  
désigne en shimaoré l’argile blanche présente au 
creux d’une grotte située sur les collines environ-
nantes, et utilisée pour le maquillage lors des ma-
riages ou des cérémonies rituelles.

01. 
02

 - 
LE

S 
D

ÉT
A

IL
S 

D
U

 L
YC

ÉE
 -

4



REPRÉSENTATIONS GRAPHIQUES DE L’INSERTION DU PROJET DANS L’ESPACE NATUREL

PLAN DE MASSE INTÉGRANT LES CONDITIONS CLIMATIQUES
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LE PLANNING
La validation de l’APS est en cours, 
la phase APD démarrera en suivant.
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Rendu
ESQUISSE
Mars 2021

Rendu
APD

Janvier 2022

Rendu
APS

Septembre 
2021

Dépôt
PC

Avril 2022

Démarrage
ÉTUDES

Janvier2021

Rendu
DCE

Juillet 2022

Rendu
PRO

Mai 2022
RÉALISATION - TRAVAUX  / 36 moisAPPEL 

OFFRE
Aout 2022

Notification
MARCHÉS

D é c e m b r e 
2022

OS
TRAVAUX

Janvier 2023

Phase 1
TRAVAUX

Février 2023

MARCHÉ TRAVAUX  / 5 mois

PHASE CONCEPTION  / 19 mois

 NOUS SOMMES ICI

LEXIQUE
APS : Avant-Projet Sommaire
APD : Avant-Projet Définitif
PC : Permis de Construire
PRO : études de Projet
DCE : Dossier de Consultation des Entreprises
OS : Ordre de Service
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RÉALISATION - TRAVAUX  / 36 mois

Phase 1
TRAVAUX

Février 2023

Phase 2
TRAVAUX
Septembre 

2024

Phase 3
TRAVAUX

Juillet 2025

Fin
TRAVAUX

Janvier 
2026

MARCHÉ TRAVAUX  / 5 mois

La durée totale 
des travaux est estimée à 

36 mois soit

3 ANS
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01. DOSSIER  

PRÉVENTION DES RISQUES
Une des caractéristiques principales du site est la 
présence d’eau et le classement du terrain en zone 
d’aléas inondation moyens à forts. On note égale-
ment le risque de glissement de terrain en fond de 
parcelle, qui lui aussi est qualifié de moyen à fort.

Pour rappel toute construction, sauf dérogation 
spécifique, est interdite dans les aléas forts. C’est 
pourquoi il était important de réaliser une étude 
plus fine pour valider ou invalider les zones d’aléas 
définies par le Plan de Prévention des Risques Na-
turels (PPRN), fourni par la commune.

Ainsi le bureau d’études Ingérop a réalisé une 
étude complémentaire qui intègre les dernières 
infrastructures construites, notamment le cani-
veau du pôle d’échange des bus. Le résultat a per-
mis de préciser l’impact des aléas dans la zone. Il 
en ressort que le futur lycée ne sera pas en zone 
d’aléas forts inondation et glissement de terrain. 

Toutefois ces zones sont présentes sur la parcelle 
et des principes constructifs, paysagers et d’in-
génierie seront mis en œuvre pour favoriser la 
transparence et la gestion hydraulique. Ces prin-
cipes sont la construction sur pilotis pour favoriser 
l’écoulement des eaux ; la création de canaux de 
canalisation des eaux vers des ravines extérieures 
; et la limitation de l’imperméabilisation des sols 
pour ne pas créer des effets de concentration.

En ce qui concerne les  aléas glissement de terrain, 
seule une mise à distance et la qualité des fonda-
tions du bâtiment peuvent limiter les risques. En 
effet les glissements de terrain sont des phéno-
mènes soudains difficilement prévisibles qui dé-
pendent de la nature du sol et de l’inclinaison de la 
pente du terrain. Mais également de phénomènes 
plus complexes comme la présence de certains 
végétaux qui retiennent ou non le sol mais éga-
lement de phénomènes météorologiques (forte 
pluie, sécheresse, vent violent). 
Le PPRN propose donc une hypothèse défavorable 
basée sur des catastrophes préexistantes afin de li-
miter les risques d’exposition des populations. 
Dans le cas du projet, les bâtiments en fond de 
parcelle ont été soigneusement sortis des zones 
d’aléas forts.
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Le PPRN propose quatre 
niveaux d’aléa, nul, faible, 
moyen et fort. Chaque ni-
veau correspond à une ré-
glementation urbaine en 
matière de constructibilité 
du sol. En cas d’aléas faible 
et moyen il est possible 
de construire suivant des 

prescriptions.

CARTE DES ALÉAS INONDATION AVEC SUPERPOSITION DES FUTURS BÂTIMENTS

PPRN DÉFINIT PAR LA COMMUNE

On constate que dans le PPRN, une 
grande partie de la parcelle à l’Est et 
toute la zone au Nord étaient concer-
nées par les aléas forts. Après la prise 
en compte du caniveau du pôle 
d’échange, seule la zone la plus au 
Nord, qui comprend la plateforme des 
bus est concernée par un aléa fort.
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LES PRÉSENTATIONS
Ce mois-ci nous vous présentons :

LE BUREAU D’ÉTUDES INGÉROP

Ingérop est une société d’ingénierie française, in-
dépendante créée en 1992 du regroupement d’IN-
TER G et de SEEE, deux sociétés d’ingénierie tech-
nique au parcours original et complémentaire. 
Ingérop est un acteur de référence en France et 
un acteur significatif à l’international, de l’ingé-
nierie et du conseil en mobilité durable, transition 
énergétique et cadre de vie, grands enjeux d’au-
jourd’hui et demain.
Ingérop décline son action en sept activités :
Le bâtiment, l’eau, l’énergie, l’industrie, la mobilité 
et les infrastructures, le transport, et la ville.

L’ingénierie du groupe est tournée vers l’excellence 
technique, l’expertise, l’innovation, la transversali-
té et l’adaptation des solutions aux recherches et 
performances fonctionnelles de ses clients. 

A la pointe dans toutes les techniques grâce à sa 
direction scientifique et technique et à son réseau 
de référents nationaux, grâce à sa proximité avec 
le monde académique et de la recherche, grâce à 
son investissement significatif dans la formation 
continue de ses collaborateurs, Ingérop est en me-
sure de répondre à tous les défis d’aujourd’hui et 
de demain au service de ses clients. Son organisa-
tion territoriale originale, associant pôles de réfé-
rence et proximité territoriale, permet au groupe 
d’apporter une réponse appropriée au plus près 
des décideurs locaux et de les accompagner sur le 
long terme.

Au delà des techniques individuelles que les 
équipes d’Ingérop maîtrisent, c’est le souci perma-
nent de la transversalité, de la systémique, de la 
capacité à apporter une vision d’intégration d’en-
semble qui les anime.

Indépendant de tout actionnaire extérieur au 
groupe, Ingérop est détenu directement par ses 
cadres et par le fond commun de placement de 
l’entreprise, ce qui garantit l’indépendance de 
toutes les interventions du groupe, tant en phase 
de conception qu’en phase d’attribution et de su-
pervision de travaux.
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INGÉROP en chiffre c’est :
2100 collaborateurs

246 millions d’euros (CA)
69 implantations dans

70 pays (activité)

INGÉROP À TRAVERS LE MONDE

Les représentants du groupe pour le projet du lycée Tani Malandi sont Olivier WEIL et Fabien MASSA ; assistés d’une 
équipe d’ingénieurs : Clément FAFIN, Gil VIVAROLI, Philippe BONO, Bérenger BOUSSION, Frédéric ONZEN et David 
JERNANN.
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EXPOSITION
BOIS & MUSIQUE TRADITIONNELLE

Comme chaque mois une exposition en relation 
avec la construction du lycée est organisée à la 
permanence architecturale de Chirongui.

Pour faire suite au bambou qui est l’icône du lycée, 
de part son utilisation en façade, nous avons choisi 
de mettre à l’honneur les bois locaux au travers de 
la musique traditionnelle. 
Le futur lycée combinera la Section Enseignement 
Professionnelle et le lycée général. La SEP com-
porte plusieurs ateliers de construction bois. Nous 
avons trouvé intéressant que les élèves puissent 
observer l’utilisation des bois et ressources locales 
dans une autre forme que la menuiserie ou l’agen-
cement. Ici dans un domaine que tous connaissent, 
la musique.

On y trouve donc plusieurs essences telles que le 
Faux papayer, le Mlamdrema (bois en voie de dis-
parition à Mayotte) ou le Goyavier pour leur réso-
nance, le Jaquier pour sa résistance, le Manguier 
pour sa tendresse (plus facile à travailler), le pal-
mier Satrana ou le Raphia pour les feuillages et 
leur bois. On trouvera actuellement les Acajous 
d’Afrique tels que l’Oukoumé, le Sapelli, le Sipo 
ou encore le plus exploité le Mahogani africain. 
Le terme Acajou est en réalité réservé aux Acajous 
de Cuba ou Acajous des Antilles qui est l’espèce 
Mahogany originelle. Celle de Cuba ayant presque 
disparue, le terme Acajou s’est répandu aux bois 
rouges, y compris en Afrique. Les Mahogany sont 
des Acajous importés et cultivés dans d’autres 
pays. Pour information, Mayotte avait elle aussi im-
porté l’Acajou des Antilles, et il serait encore visible 
dans des forêts secondaires du Nord de l’île ...

Mais les instruments ne se résument pas à leurs 
bois, nous trouvons aussi du bambou, de la 
citronnelle, des graines du diable, de la 
peau de chèvre ou encore des calebasses. 
En effet, la lutherie, comme tout art 
d’assemblage et de construction, est 
l’art de choisir les matériaux adaptés 
à la destination de l’ouvrage. Ici nous 
parlons d’instruments idiophones (dont 
le son est créé par l’objet en lui même), 
membranophones, aérophones ou 
cordophones. Ils se construisent donc à 
partir d’éléments aux propriétés spécifiques.

02. 
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L’exposition 
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jusqu’au 
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LA PERMANENCE
ARCHITECTURALE
Créée à l’initiative du Rectorat la permanence ar-
chitecturale joue un rôle de trait d’union entre 
différents publics. Elle est le lieu où s’articulent les 
dynamiques liées à la construction du lycée. 
Pensée comme un lieu de découverte et de par-
tage elle se définie selon quatre points clés !

La MÉDIATION, la PÉDAGOGIE, le DÉVELOPPE-
MENT et la COMMUNICATION.

Pour se faire, elle organise des ateliers, des ren-
contres, des débats dans les domaines du territoire, 
de l’urbanisme, de l’architecture, de la construc-
tion mais aussi des arts et de la communication.
Elle retranscrit les avancées majeures du projet et 
vulgarise les données techniques afin d’expliquer 
au plus grand nombre les étapes constituantes du 
processus de réalisation du futur lycée.

Ce mois-ci nous avons reçu les élèves allophones 
de l’école primaire Chirongui 1 (Saîd Vitta). Etant 
donné les difficultés linguistiques des élèves et 
la présence de l’exposition sur les instruments, 
Claire Magnano, institutrice, a jugé intéressant de 
confronter les jeunes aux sons et aux images.
Ils ont tenté de deviner quelle plante était utilisée 
pour confectionner tel ou tel instrument.
Ils ont même eu la chance d’écouter en image les 
contes musicaux créés par les étudiants de l’école 
de Musique à Mayotte.
Puis, toujours dans l’apprentissage ludique ils ont 
joué au jeu des familles pour trouver les instru-
ments , enfin ils ont colorié les personnages des 
contes et redessiné les instruments de musique.

Des moments agréables et ludiques où l’éducation 
ne passe pas que par l’écriture et l’oral mais par 
l’écoute, la musique, le jeu et le dessin !
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La permanence 
vous accueille les 
lundis, mercredis 

et vendredis

Venez nous rencontrer, 
apprendre et découvrir.

Nous vous parlerons 
d’architecture, de bois, de 
construction, d’agricultu-
re, de biodiversité et de 

pédagogie.

Les élèves ont 
regarder les contes 
musicaux ; jouer au 
jeu des familles ; et 
dessiné les instru-
ments de musique 

traditionnels
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UN LYCÉE  &
DU BAMBOU
La phase APS a considéré l’utilisation du bambou 
dans la construction et ce n’était pas si simple, 
pour plusieurs raisons.
La première est que l’agriculture de bambou est 
quasi-inexistante en France, on connait la Bam-
bouseraie d’Anduze et quelques exploitations 
éparses mais cela ne constitue pas une masse de 
production agricole suffisante pour lancer de tels 
projets, la problématique est la même à Mayotte. 
Cela pose la question de l’exploitation du bambou, 
comment obtenir un produit homogène et certifié 
si aucune filière n’est structurée ?
La seconde est que le bambou est très peu utilisé 
en France. Soit parce qu’il est méconnu, soit parce 
que son usage est récent. Alors comment trouver 
des artisans qualifiés et quelles sont les règles de 
l’art dans sa mise en œuvre ?
La troisième concerne le fait que le bambou maho-
rais est un bambou tropical, qui pousse en touffe, 
dit « cespiteux ». C’est un avantage car il est beau-
coup moins invasif que son cousin ; celui dit « tra-
çant » qui pousse en milieux tempérés. Par contre 
aucune étude française n’a pour l’instant qualifié 
ce bambou « commun ». Alors comment certifier 
son utilisation et valider sa mise en œuvre par des 
bureaux de contrôle ?
La quatrième raison est de pouvoir le quantifier en 
nombre et en coût. Quelle valeur lui donner ? Et 
comment proposer une estimation financière ?
Enfin la cinquième concerne son image, trop exo-
tique ou rappelant l’architecture vernaculaire, 
qualifiée « d’architecture du pauvre ». Ce frein dans 
la perception est également a prendre en compte.

Par contre, si l’on considère ses incroyables pro-
priétés, l’utilisation du bambou est une chance 
pour le développement soutenable et un chan-
gement de paradigme : croissance rapide sans re-
cours à la chimie, récolte annuelle, plantation en 
zone inexploitable, valorisation par de multiples 
usages, transformation équivalente au bois sans la 
contrainte du transport mécanique, production de 
biomasse et réduction du CO2, souplesse et résis-
tance qualifiant le bambou « d’acier vert », traite-
ment moins nocif que pour le pin à classe d’emploi 
équivalente, séchage naturel, renouvellement an-
nuel, présence sur les cinq continents, etc, etc.
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Le Saviez-vous ?
Il existe des bambous de toutes les couleurs : noirs, rouges, bleus, 
gris, verts, jaunes ou oranges ; certains sont bicolores ou striés.
On retrouve aussi une multitude de formes comme le bambou 
« cymbale » dont les nœuds sont aplatis et larges, ou le bambou 
«Bouddha», dont les entre-nœuds forment des poires tel le ventre 
de Bouddha dans la tradition chinoise. Mais aussi 
des bambous avec des épines ou tortueux.
Le bambou peut fleurir tous les trente ans
ou tous les cents ans. Lorsque le bam-
bou fleurit, tous les bambous 
d’une même espèce peuvent
fleurir en même temps
dans le monde. 
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DOSSIER LE BAMBOU
En attendant que les résultats des études soient 
dévoilés.
Je vous propose de vous expliquer les étapes de 
la mise en œuvre du bambou, de sa récolte à sa 
transformation.

Pour commencer il faut couper le bambou en hiver 
lorsque sa sève est au plus bas, cela évitera un trai-
tement et un séchage plus long et moins efficace. 
Pour le couper vous devez le sectionner au-dessus 
du deuxième nœud. Pour des raisons de renouvel-
lement du bambou. Vous couperez sur place les 
branchages sans les laisserez au sol se composter, 
sans obstruer les futures pousses.
Une fois le chaume coupé, vous devez le trai-
ter avant séchage, pour cela plusieurs méthodes 
existent : immersion, imprégnation, enfumage et 
badigeon. Plusieurs produits existent également, 
les solutions aqueuses ou les gaz, qui sont miné-
raux, salins, ou chimiques. Bien sûr les plus effi-
caces sont souvent les plus polluants, mais c’est le 
propre de la chimie ! N’oubliez pas de percer les 
diaphragmes ou les entre-nœuds avant traitement 
pour une plus grande efficacité.
Enfin vous devrez les sécher verticalement au so-
leil, il s’agit d’un séchage rapide qui permet d’éva-
cuer l’humidité en concevant les produits d’impré-
gnation, tout en conférant une couleur doré au 
bambou.
Maintenant vous pouvez le transformer. Comme le 
bambou contient de la silice, qui est un minéral, il 
est conseillé d’utiliser des lames de diamant.
Le bambou peut être coupé, tronçonné, ou dérou-
lé pour en faire du placage, ou des lamelles (par 
éclatement longitudinal) ou encore des granulats 
par broyage, en fibre ou en poudre.
Vous pourrez donc en faire des objets, des pan-
neaux, des tressages, du combustible, des compo-
sites, du textile ou du papier. Et par macération, du 
carburant ou de la bière ...
L’utilisation massive du bambou par les firmes 
chinoises, qui sont leaders sur le marché, l’utilisent 
pour réaliser, en contre-collés de lamelles, des 
panneaux ou des lames de bambou. Le bambou 
étant plus dense que le chêne pour une masse in-
férieure, les parquets en bambou se déploient par-
tout dans le monde. Les panneaux eux finissent 
re-découpés pour former des tasseaux, destinés à 
la confection d’objets, ou des ustensiles de cuisine, 
car le bambou est naturellement antifongique.
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Le bambou peut être récolté tous les 3 à 5 Le bambou peut être récolté tous les 3 à 5 
ans suivant son usage de destination.ans suivant son usage de destination.

Il peut être coupé à l’aide d’une simple ma-Il peut être coupé à l’aide d’une simple ma-
chette et peut être transporté par un homme.chette et peut être transporté par un homme.
Il n’a pas besoin d’être replanté après sa ré-Il n’a pas besoin d’être replanté après sa ré-

colte, il se renouvelle naturellement.colte, il se renouvelle naturellement.
Sa densité et sa silice lui confère des proprié-Sa densité et sa silice lui confère des proprié-
té de résistance à l’humidité et aux attaques té de résistance à l’humidité et aux attaques 

d’insectes de manière intrinsèque.d’insectes de manière intrinsèque.
Son séchage ne dure que quelques semaines.Son séchage ne dure que quelques semaines.
Sa diversité d’utilisation jusque dans le tex-Sa diversité d’utilisation jusque dans le tex-
tile en fait une matière très utile bien que tile en fait une matière très utile bien que 

peu convoitée.peu convoitée.
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ACTUALITÉ
FINI LES  BAMBOUS GÉANTS ! 

PLACE AUX BAMBOUS NAINS !
La plupart des bambous tropicaux sont des bam-
bous géants. Et à Mayotte personne ne dira le 
contraire. 
Mais saviez-vous qu’il existe des bambous nains ?                                                                                                
Oui des bambous qui ne dépassent pas les 1m ! 
Ces bambous taillés à une hauteur comprise entre 
40 et 60 cm sont très prisés pour la décoration des 
jardins. Comme ils sont persistants (ils ne perdent 
pas leurs feuilles en hiver), ils sont parfaits en orne-
ment. Et comme dit le dicton: « Tout ce qui est petit 
est mignon ».

L’île aux parfum n’échappe pas à cette tendance 
pour le bambou, et beaucoup de particuliers ont 
choisi cette plante pour embellir leur jardin ou 
balcon. Il faut dire que le bambou ne nécessite 
pas beaucoup d’entretien, certains diront même 
que c’est une mauvaise herbe et qu’il est difficile 
de s’en débarrasser. Ce qui est un inconvénient 
pour les uns devient un avantage pour les autres. 
Vous n’avez pas la main verte que rêver de mieux 
qu’une plante qui est très résistante ?

Les bambous nains font essentiellement partie 
des familles originaires d’Asie telles que Fargesia 
(dont le plus connu est l’Asian Wonder de couleur 
pourpre),  Sasa (à feuille large) ou Pleioblastus (à 
feuillage très dense). 
Celui qui est présent à Mayotte est certainement 
originaire d’Asie, et de la famille des Fargesia du 
type Rufa. Il n’est pas traçant et résiste à des climats 
variés allant de -10°C à 40°C. Il peut atteindre 2,5m 
de hauteur à maturité.
Sa densité et le faible diamètre de ces chaumes 
en font un bambou facile à tailler à des fins esthé-
tiques. Issu des climats tempérés il résiste bien aux 
climats tropicaux.

Dans votre jardin ou sur votre balcon plus rien ne 
vous empêche d’avoir du bambou près de vous !
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Il existe des bambous de toutes Il existe des bambous de toutes 
tailles, de toutes formes et de tailles, de toutes formes et de 

toutes les couleurs. Le principe toutes les couleurs. Le principe 
du bambou est d’être sélectionné du bambou est d’être sélectionné 
pour son usage,. Certains ont des pour son usage,. Certains ont des 
diamètre adaptés à la création de diamètre adaptés à la création de 

Daf Daf (un instrument de musique (un instrument de musique 
traditionnel), d’autre pour faire traditionnel), d’autre pour faire 

des pailles écologiques, d’autres des pailles écologiques, d’autres 
encore pour finir en panneau ou encore pour finir en panneau ou 

en pâte à papier. Avec le bam-en pâte à papier. Avec le bam-
bou seule votre imagination est bou seule votre imagination est 

limitée.limitée.
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THÉMATIQUE DU MOIS

LE  BLOC DE TERRE 
COMPRIMÉE 
Dans ce Cahier nous souhaitons vous parler du 
BTC, un matériau écologique, local et plutôt éco-
nomique.
Les recherches réalisées dans les années 80 pour 
utiliser une matière disponible sur l’île ont débou-
ché à la création de bloc de terre comprimée, ou 
appelé aussi brique de terre compressée ou com-
pactée.

Ce matériau tout droit créé de l’observation de 
l’environnement est une alternative au torchis, 
qui était traditionnellement utilisé. Le BTC offre 
des avantages en termes de productivité. En effet, 
créer du torchis de manière industrielle n’est pas 
aussi simple que de créer des blocs de terre com-
primée. Ceci étant dit, il faut reconnaître le génie 
de ces hommes pour trouver le modus operandi 
capable de produire un produit homogène, de 
qualité et certifié.

Grâce à leurs efforts, il est encore possible d’utiliser 
le BTC dans la construction, l’ATEX (Appréciation 
Technique d’Expérimentation) accordé par le CSTB 
(Centre Scientifique et Technique du Bâtiment) 
l’atteste.

Le lycée va recourir au BTC et il est important que 
les élèves, futurs artisans, puissent à la fois com-
prendre pourquoi les concepteurs se sont tournés 
vers ce matériau et en même temps appréhender 
son utilisation dans leurs futures pratiques profes-
sionnelles.

Mais au-delà de la dimension technique, il est im-
portant que le caractère insulaire de Mayotte n’ap-
paraisse pas comme une fatalité qui ferait naître 
un désir d’ailleurs, mais bien comme terre des pos-
sibles avec son lot d’innovations. 
La valorisation d’une culture, d’un territoire passe 
aussi par la valorisation de son environnement et 
des opportunités qu’il offre.
A l’image du bambou ou des bois locaux, la terre 
mahoraise est un levier pour le développement de 
l’île et son indépendance vis à vis des importations.
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Il existe plusieurs 
types de BTC, classés 
selon leurs dimensions 
et leur stabilisation au 
ciment. Plus un BTC 
contient de ciment, 
moins il est rouge et plus 
il sera résistant aux in-

tempéries.
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LES      RENCONTRES
Ce mois-ci, nous souhaitons vous présenter les 
permanences architecturales de l’île.

En effet, le 15 octobre dernier nous avons parti-
cipé à la journée nationale de l’architecture avec 
les permanences Atelier Ya’Hazi, Atelier Piya et la 
Preuve par 7.
Elles s’occupent respectivement de la construc-
tion du Lycée des Métiers du Bâtiment de Longoni, 
la rénovation du collège de Tsimkoura et le pôle 
culturel de Chiconi. Deux sont portées par le rec-
torat et la dernière par la ville de Chiconi.

Cet événement était l’occasion d’inviter les acteurs 
de la construction sous le prisme de l’éducation et 
de l’innovation autour d’une table ronde.
Le podcast sera bientôt disponible.

Lors de cette journée qui a débuté avec des par-
cours patrimoniaux et des échanges organisés par 
la ville de Chiconi, s’est terminée par la table ronde, 
organisée par les permanences architecturales.
Plusieurs débats ont eu lieu autour de la transmis-
sion des savoirs et de la construction.
Ainsi des élus, des architectes, des associations, 
des artisans et des élèves ont pris la parole pour 
exprimer leur sentiment sur la question : « Com-
ment le projet d’architecture fait-il école ? »

Pour nous cela fut l’occasion de rencontrer nombre 
d’acteurs mais surtout d’engager un travail avec 
les autres permanences.
L’atelier Ya’Hazi nous a permet aujourd’hui d’orga-
niser l’exposition sur le BTC car il a travaillé cette 
question depuis plusieurs mois maintenant.
L’atelier Piya nous propose de travailler avec lui sur 
la question du réemploi, ce projet devrait aboutir 
au premier trimestre 2022.
La Preuve par 7 nous a offert cette journée de l’ar-
chitecture et des échanges qui nous aident à évo-
luer dans notre pratique de la permanence.
Un grand merci à ces partenaires
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OBJECTIFS !
Les partenariats ont plusieurs objectifs importants, à savoir  : 
Créer une synergie autour de projets pédagogiques et culturels
Partager les connaissances, moyens et outils
Élargir et améliorer la communication  et la visibilité de chacun
Optimiser les actions par la mutualisation des efforts

La Preuve par 7 !
Cette permanence est le fruit de la 
collaboration entre la ville de Chico-
ni, l’association Milatsika Émergence 
et la Direction des Affaires culturelles 
de Mayotte (DAC). Elle a pour volon-
té de créer une démarche de pro-
grammation ouverte, vouée à définir 
progressivement les besoins et les 
caractéristiques du futur pôle cultu-
rel de Chiconi. Cette permanence 
devient pour les Mahorais.e.s un 
lieu d’expérimentations. Ces actions 
constituent un point de départ pour 
diffuser la démarche et faire émerger 
des programmes impensés.

Atelier Piya
Cette permanence est la dernière créée par le 
rectorat (2021), elle se situe dans le collège de 
Tsimkoura afin d’être au plus proche des usa-
gers et des problématiques que soulèvent la 
rénovation et l’extension du collège. Dans cet 
exercice les architectes ont souhaité réem-
ployer au maximum les matériaux qui seront 
issus de la déconstruction. Afin de limiter l’im-
pact environnemental du projet et d’entamer 
une nouvelle pratique, celle de l’économie et 
du respect. Cette réflexion sur les déchets est 
d’autant plus importante que Mayotte est un 
territoire limité, tout comme la planète si on y 

réfléchi bien.

VENEZ NOUS RENDRE VISITE !

Permanence
Rue Cavani Bé, Chirongui
(entre le Pôle Culturel et le Lycée)
Lundi - Mercredi - Vendredi   8h30-12h00 et 13h30-17h

Atelier Ya’Hazi
Il s’agit d’une permanence architecturale en relation avec 
la construction du futur lycée de Longoni. Cette perma-
nence est la première souhaitée par le rectorat, elle a été 
créée en 2019 et a pour vocation de s’intégrer au sein du 
village, afin d’inviter, de recevoir et d’apprendre auprès 
des habitants. L’atelier est un lieu de travail quotidien à 
proximité du site, pendant lequel sont organisé des ate-
liers participatifs avec les élèves et les curieux. Ces ate-
liers ouverts ont traité des sujets larges comme l’histoire, 
la culture, la construction, le tressage, la musique, l’ar-
chéologie, etc. On se souviendra de leur chantier école 
autour de la construction du faré du lycée, de leur ba-
lisage artistique, réalisé avec des artistes locaux ou en-
core des nombreuses rencontres sur le travail de la  ma-
quette, du dessin, de la peinture etc. De belles aventures 
que les habitants de Longoni ne sont pas prêts d’oublier.
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THÉMATIQUE
LA RESSOURCE BAMBOU À MAYOTTE
Explorons ensemble cette plante aux milles utilisations

EXPO - DU17 SEPTEMBRE  AU 15 OCTOBRE - 
« UN AUTRE REGARD SUR LE BAMBOU »
Exposition photographique encadrée par EIGHT-STUDIO

RENCONTRES
Avec les acteurs de la valorisation du Bambou 

THÉMATIQUE
LES BOIS LOCAUX DANS LES INSTRUMENTS
Découvrons les différents bois de Mayotte et leurs usages 

EXPO DU16 OCTOBRE AU 29 OCTOBRE
« DU BOIS DANS MA MUSIQUE »
Exposition d’instruments et d’échantillons de bois avec la participation de MUSIQUE à MAYOTTE 

ÉVÉNEMENT MUSICAL
Concert de musique traditionnelle et contemporaine au pôle culturel les 23 et 24 OCTOBRE
Plus d’infos sur facebook.com/Polecultureldechirongui

ÉVÉNEMENT JNA
La journée internationale de l’architecture aura lieu le 15 OCTOBRE
Nous vous accueillons à la MJC de CHICONI à partir de 13h

« UN HOMME SANS CULTURE RESSEMBLE « UN HOMME SANS CULTURE RESSEMBLE 
À UN ZÈBRE SANS RAYURE »À UN ZÈBRE SANS RAYURE »

- PROVERBE AFRICAIN -- PROVERBE AFRICAIN -

THÉMATIQUE
LA TERRE MAHORAISE COMME MATÉRIAU DE CONSTRUCTION
Adoptons un autre regard sur ce qui nous entoure

EXPO LE 15 NOVEMBRE
« BTC, PISÉ OU TORCHIS ? »
Exposition autour de l’emploi de la Terre dans la construction, avec la permanence de Longoni 

ÉVÉNEMENT
Atelier de construction en BTC
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Adresse:
2a Rue Cavani Bé
(entre le pôle culturel et le lycée)
97620 Chirongui
Tel : 06 39 09 09 09
Mail : lapermanence@lycée-chirongui.fr

Nyumbambu - 
Permanence Architecturale
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